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 C’est à Causapscal, petit village enfoui  au  cœur  de la vallée de la Matapédia 
que, le sept mars 193  j’arrive au monde,  la dernière d’une famille qui compte   
cinq garçons. Après  mon baptême,  ma mère me  consacre à la Sainte Vierge 
et du même coup, promet de m’habiller de bleu et de blanc jusqu’à mes  seize 
ans. Promesse audacieuse que je réussis malgré tout à mener à terme. 

  Je me souviens  qu’à l’âge cinq ans une religieuse de l’Immaculée conception nous visite pour  
la  promotion du « Précurseur ». Elle me fait  une grande impression, tant par son costume que par 
son discours. Quand je serai grande j’aurai une belle robe blanche et un beau ceinturon bleu et j’irai 
baptiser les petits chinois. J’ai six ans et demi quand j’entre à l’école des Sœurs du Saint-Rosaire et 
que je fréquente  jusqu’à la 11e année. Studieuse, ambitieuse et perfectionniste ces dons font de 
moi une concurrente difficile à battre.  Mes livres sont mes meilleurs amis.  

Le 15 aout 1955, toute ma famille déménage à Laval. Or un beau soir d’été en veine d’exploration, 
je m’aventure sur un petit chemin raboteux. Soudain apparition : une flopée de joyeuses novices 
« blanches et bleues » prennent le frais au bord  de la rivière devant le Noviciat des SS. Missionnaires 
de l’Immaculée-Conception .Tout près de chez-moi! Surprise et palpitations de cœur… J’ai 17 ans et 
fraiche et émoulue de l’École Normale, je viens de débuter dans l’enseignement. J’aurai bien du 
temps…   Je  passe encore six ans avant de céder à Ses appels. Le 8 août 1961 en catimini j’entre  au 
Postulat à Pont-Viau.  J’ai 22 ans. Promue scolastique je serai soumise durant une dizaine d’années 
à un régime drastique : enseignement durant l’année scolaire et étude durant les vacances. 

  Le 15 aout 1974  je  suis nommée pour Haïti : Professeur et directrice  à l’École Normale. Dans    
nos différentes écoles dans la suite,   aussi  enseignement  de la catéchèse,( entrecoupé par 4 ans 
pour obtenir un bac en Théologie à Ottawa), Au retour en Haïti,  professeur de  bible  et   de    
liturgie  au Séminaire Propédeutique, vicaire paroissial, incitatrice et directrice d’un cours de créole 
pour les domestiques. En tous lieux les fins de semaine sont consacrées aux activités apostoliques.  
A l’été 1995, retour définitif au Québec ou le Vicaire Général  de Laval m’attend pour un projet pour 
la préparation des enfants au baptême. Trois  plus tard, on me confie la tâche de recherchiste  à 
temps plein  pour le Projet  Histoire de l’Institut,  aussi celle de sacristine sans préjudice pour ma 
tâche courante. 

Une fois  les recherches terminées, je  propose mes services à la bibliothécaire qui réclame de 
l’aide. Me voilà comblée dans les deux sens : l’avant-midi à la sacristie et l’après-midi à la 
bibliothèque.  En 2017, je choisis de réserver mes forces au service de l’autel. J’y serais 
probablement encore  n’eut été  la vente de notre cher couvent plus que centenaire. Adieu belle 
chapelle, adieu Laval!  Et me voilà  à Villa Opale de Lachine 


